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Résumé  

Cet article est issu d’une communication commise pendant le colloque international 
organisé sur le thème « Discours et contexte : perspectives interdisciplinaires » - université 
de Caddi-Ayad, Marrakech, 17-18 avril 2024. Le travail réinterroge le caractère 
psychodramatique du terrorisme qu’aura souligné Yasmina Khadra dans ses productions 
littéraires. Il se réfère notamment à une lecture méthodique et méthodologique des 
romans L’attentat et Les Sirènes de Bagdad. En effet, une référence aux concepts de la 
sémiose textuelle et la dimension psychologique des personnages permet de questionner 
le contexte social duquel émergent les conflits terroristes. L’objectif de cette analyse est 
double. D’abord, elle souligne la confusion contextuelle entre les microcosmes littéraires 
et des sociétés du Moyen-Orient où des tensions terroristes connaissent une certaine 
pérennisation. Ensuite, elle révèle les mécanismes psychologiques d’émergence du 
terrorisme ainsi que sa multiformité. Si le terrorisme est généralement perçu sous l’angle 
des attentats, il faut dire qu’il revêt d’autres formes. L’usage de la terreur et de la violence 
peut être aussi bien armé que géopolitique. Il serait alors difficile d’évaluer les racines 
psychologiques du terrorisme sans questionner le contexte sociopolitique qui prévaut. 
L’évaluation de cette situation pose clairement le problème de la victimisation et de la 
belligérance découlant du terrorisme. L’étude, liée à la problématique de la belligérance en 
situation de conflits terroristes, se fonde alors sur l’hypothèse d’une multilatéralité du 
terrorisme du fait de ses ramifications politiques. L’usage des forces géopolitiques et 
armées confirme cette belligérance multilatérale. À la lecture du corpus, l’unilatéralité du 
terrorisme – notamment transnational - s’avère être un leurre. 

Mots clés : Terrorisme, Psychodrame, Sociopolitique, Belligérance, Obsessions. 
 

Abstract 

This current work is issued from a communication addressed during an international 
conference organized around the topic “Discourse and context: interdisciplinary 
perspectives” - University Caddi Ayad-Marrakech, 17-18 April 2024. The analysis is focusing 
on the psychological and dramatic dimensions of terrorism that have been illustrated in 
Yasmina khadra’s novels. The study is specifically based on a methodical reading of 
L’Attentat and Les Sirènes de Bagdad. Indeed, the work refers to the concepts of semiosis 
and the psychological dimension of characters to question the social context from which 
terrorist conflicts arise. Thus, the analysis has two main purposes. First, it highlights the 
contextual confusion between literary microcosms and some real societies of the Middle 
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East experiencing terrorism. Secondly, it reveals the psychological roots of terrorism as 
well as its multiformity. While terrorism is generally seen in terms of attacks, it must be said 
that it could take other forms. The use of terror and violence can be armed as well as 
geopolitical. Therefore, it would be difficult to assess the psychological roots of terrorism 
without questioning the prevailing socio-political context. That being said, the study is 
concerned with the issues of victimization and belligerence during terrorist conflicts. Such 
an observation justifies the hypothesis of the work stipulating that terrorism has the 
characteristics of a multilateral belligerence through its political ramifications. The use of 
geopolitical forces and armed forces can confirm such a multilateral belligerence. By 
reading the novels, the unilaterality of terrorism – mainly the transnational one - turns out 
to be a lure.  

Keywords : Belligerence, Obsessions, Psychodrama, Sociopolitics, Terrorism. 
 
 
Introduction 

Le terrorisme alimente les réalités sociales de notre vécu quotidien actuel. Aussi, 

meuble-t-il certains débats intellectuels et productions artistiques. Le contexte d’un 

univers fracturé par ledit terrorisme aura particulièrement motivé l’écriture romanesque 

de Yasmina Khadra. En témoignage, ses textes L’Attentat et Les Sirènes de Bagdad ont mis 

en lumière la tumescence du terrorisme respectivement en zone palestinienne et en Irak. 

Eu égard au climat social actuel marqué par des fortes crises au Moyen-Orient, il nous 

semble judicieux d’accorder encore une attention particulière au discours romanesque de 

l’ex officier militaire. La lecture de ces textes s’articulera autour de l’écriture 

psychodramatique du terrorisme. Il sera question non seulement de montrer l’influence 

des réalités sociales délétères quant à la production de ces romans, mais surtout aussi 

d’interpréter son actualisation incessamment renouvelée et constamment pérennisée. 

Mais au préalable, accordons nous sur la définition du terrorisme. 

La terreur est un état, une peur exacerbée, mais depuis la révolution française, c’est aussi un 
régime politique, voire un procédé de gouvernement, permettant au pouvoir en place de 
briser, à force de mesures extrêmes et d’effroi collectif, ceux qui lui résistent. Le terrorisme, 
quant à lui, s’il est d’abord action, n’en recouvre pas moins une notion voisine puisque, 
dépassant souvent le stade de l’initiative ponctuelle pour devenir une véritable stratégie, il 
postule l’emploi systématique de la violence, pour impressionner soit des individus afin d’en 
tirer profit, soit, plus généralement, des populations, soumises alors, dans un but politique, 
à un climat d’insécurité. Dans l’un et l’autre cas, il a pour caractéristique majeure de 
rechercher un impact psychologique, hors de proportion […] avec les effets physiques 
produits et les moyens utilisés. (G. Chaliand, P. Dabezies, S. Preuss-Laussinotte & J. Servier, 
2024, en ligne) 
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Pour les auteurs, les gouvernants aussi bien que les gouvernés pourraient être des 

instigateurs du terrorisme. Ils mettent l’accent à juste titre sur le rapport du terrorisme à la 

politique. Il est alors difficile de parler du terrorisme sans évoquer le drame sociopolitique 

qu’il constitue. Dans cette perspective, Todd Sandler affirme que le terrorisme renvoie à « 

l’usage prémédité ou la menace de l’usage d’une violence ou d‘une force extra-normale 

dans le but de provoquer des changements politiques par l’intimidation ou la terreur » (T. 

Sandler, 1992, p. 259). Définitivement, le terrorisme peut être lié à la politique. Dans un 

précédent travail (P. B. Lengué Kwamen, 2021), je soulignais déjà ce lien entre le terrorisme 

et la politique. Au moyen d’une étude littéraire, j’identifiais le terrorisme comme une arme 

de libération politique inefficiente et inefficace. Engagés dans une lutte dite pour la 

conquête des libertés, des terroristes privent paradoxalement des individus de leurs 

libertés.  La présente étude prolonge la réflexion sur les sources du terrorisme et la 

perpétuation des crises qui en découlent. En effet, les rouages politiques du terrorisme 

finissent par ramifier et intensifier un véritable psychodrame.  

 

Par ailleurs, rappelons avec T. Sandler (2015) que l’on peut distinguer le « terrorisme 

domestique » du « terrorisme transnational ». La seconde forme implique un conflit 

terroriste engageant au moins deux pays. Les textes du corpus constituent un discours qui 

se rapporte justement aux réalités psychodramatiques du terrorisme transnational. Ceci 

suppose l’usage de la terreur et de la violence sur le plan international. Qu’est-ce-qui 

justifierait l’usage de la violence et de la terreur par certains ? Le terrorisme serait-il aussi 

un acte de belligérance ou essentiellement le fruit d’une démence certaine ? De telles 

questions découlent de la problématique de l’étude qui se rapporte à la belligérance et à la 

victimisation en situation de conflits terroristes. Des personnages portraiturés par le 

romancier se caractérisent tels des prototypes mis en scène pour dévoiler des probables 

et des probantes causes psychologiques de l’usage de la violence et de la terreur. Au regard 

du discours romanesque, le terrorisme pourrait être perçu comme une guéguerre des âmes 

qui aboutit de manière brutale et bestiale à une guerre des armes. Mieux encore, le 

terrorisme est d’abord une bataille psychologique avant de céder place au combat 

physique. De telles élucidations et clarifications font surgir une préoccupation majeure à 

l’esprit : Quelles sont les réelles causes psychologiques du terrorisme ? Pour répondre à 
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cette question, l’argumentaire se fondera sur l’hypothèse selon laquelle le terrorisme est 

parfois multilatéral plutôt qu’unilatéral. Évidemment, notre étude littéraire obéira à un 

cadre théorique bien précis. C’est dans ce sens qu’elle se réfèrera aux postulats 

sémiologiques, notamment proposés par J. Courtès (1991 & 2007) et P. Hamon (1977). Il 

s’agira de s’intéresser aux éléments discursifs du corpus pour dégager sa sémiose relative 

au terrorisme. En outre, il importera de s’intéresser aux personnages tels des signes 

complets du récit, pour ainsi dégager les composants psychologiques de leur signification 

propre au psychodrame que constitue le terrorisme. Partant, l’argumentaire s’articulera 

autour de deux principaux axes. Le premier mettra en relief la sémiotisation du drame 

sociopolitique dans le corpus. Quant au second axe, il mettra l’accent sur la sémantique 

psychopathologique des personnages. 

 

1. De la sémiose ou du drame sociopolitique 

Ici, il sera question d’accorder de l’intérêt à la sémiose du texte – J. Courtès (2007) 

propose de la considérer comme le contexte qui rend possible la signification de l’énoncé 

- pour questionner les réalités sociopolitiques qui déterminent le contexte d’émergence du 

terrorisme. Aussi, l’accent sera-t-il mis sur la fonction pragmatique des textes qui 

constituent des vastes signes. Parlant de la fonction pragmatique des signes, T. Todorov 

(1970, p. 98) affirma qu’elle « répond à la relation qu’entretiennent les signes avec leurs 

utilisateurs ». Définissant ainsi la fonction pragmatique, Todorov place le signe en relation 

avec l’homme. Sa signification dépend de ceux qui l’utilisent, l’usage qu’ils en font. 

Autrement dit, l’appréhension d’un signe pourrait être liée aux réalités sociales. Ces 

postulats sémiologiques guideront la lecture du vécu sociopolitique rapporté par le 

romancier.  

Dans le roman L’Attentat (p. 42), le terme du « Jihad » renvoie à la réalité 

sociopolitique en Palestine. L’auteur qui s’y réfère, mentionne le conflit israélo-palestinien.  

En effet, Yasmina Khadra fait allusion à la participation des guerriers du Jihad islamique 

audit conflit. Le Jihad est effectivement constitué d’un ensemble de « guerroyeurs 

musulmans » qui disent batailler pour la cause politique de certains pays fortement 

islamisés. Rappelons avec R. Baer (2002) que le tout premier acte terroriste revendiqué par 

le Jihad islamique remonte au 18 avril 1983. Il s’agissait précisément d’un attentat visant 
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l’ambassade américaine à Beyrouth au Liban. Depuis lors, des actes pareils ont été réitérés. 

La branche palestinienne du Jihad, notamment, récidive au jour le jour des attentats 

terroristes contre Israël. Le fait est que ladite branche se dit militante d’une libération de 

la Palestine. Elle ne sèmerait la terreur et la violence qu’à des fins politiques. L’optique 

révélée reste la libération du territoire palestinien par l’occupant israélien. Dès lors, la 

colonisation apparait tel un drame sociopolitique caractérisant la Palestine. Le texte qui 

s’enracine dans ce contexte social dénote l’aspect dramatique du terrorisme. Mieux, le 

drame social favoriserait l’émergence du terrorisme. La guerre terroriste pour 

l’indépendance en Palestine en est la parfaite illustration. C’est du moins l’idée que semble 

suggérer le roman L’Attentat. 

Outre le « Jihad », le signe du « Hamas » renforce davantage la sémiotisation du 

drame sociopolitique dans le roman. Les actes terroristes perpétrés par le Jihad se 

combinent à ceux revendiqués par le Hamas. En effet, Yasmina Khadra n’omet pas de 

signifier le lien entre le Hamas et le terrorisme ambiant en Palestine et en Israël (Y. Khadra, 

2005, p. 42). Il faut dire que cette organisation a vu le jour en 1987 sous la principale 

impulsion du cheikh Ahmed Yassine. L’Attentat, caractérisé par une sémiose relative au 

conflit israélo-palestinien, s’inspire en partie du parcours de ce guide spirituel et politique. 

Yasmina Khadra portraiture l’un des protagonistes sous les traits d’un cheikh autoritaire et 

charismatique. Ce dernier apparaît comme un leader qui jouit d’un ascendant sur les siens. 

Il incite ceux-ci à user du terrorisme pour faire face à Israël présenté comme l’ennemi à 

vaincre. Toutefois, le protagoniste décèdera suite à une attaque de l’armée israélienne. 

Cette illustration romanesque est fort identique au parcours du défunt leader du Hamas. 

Le cheikh Ahmed Yassine encourageait effectivement les attentats-suicides contre Israël. 

A la tête du Hamas, il entendait faire de la terreur et de la violence les armes de libération 

du peuple palestinien. Le 22 mars 2004 (B. Loos, 2004), il décéda précisément au cours 

d’une attaque armée d’Israël à Gaza. Il y a donc confusion entre le guide Ahmed Yassine et 

le cheikh présenté dans le roman. Le rapprochement entre le personnage romanesque et 

le personnage réel montre le lien entre le Hamas et le terrorisme. L’organisation qui milite 

pour l’indépendance de la Palestine n’hésite pas à faire recours au terrorisme comme 

moyen de libération. Le Hamas qu’évoque Yasmina Khadra, à l’instar du Jihad, est donc un 

signe textuel référentiel du terrorisme. Il s’agit notamment d’un terrorisme qu’utilise un 
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peuple dont le contexte sociopolitique s’apparente à un drame. Ce drame sociopolitique 

marquée par la colonisation est également illustré au travers des rapports entre des 

personnages dans le corpus. Le passage ci-dessous permet de le souligner. 

Il était difficile, pour un fils de bédouin, de se joindre à la confrérie de l’élite universitaire sans 
provoquer un réflexe nauséeux. Mes camarades de promotion étaient tous des petits juifs 
fortunés, la gourmette en or et la décapotable sur le parking. Ils me prenaient de haut et 
subissaient chacune de mes prouesses comme une atteinte à leur standing.  (Y. Khadra, 2005, 
p. 13). 

 
En effet, les rapports entre Amine et ses camarades israéliens auront plutôt été de 

nature conflictuelle. Etudiant en chirurgie, ce dernier réussissait à un niveau où peu 

d’autres Palestiniens avaient le privilège de faire autant. Le rapport colonial s’étend jusqu’à 

la sphère universitaire où les chances de réussite du colonisé sont amoindries. La réalité 

sociopolitique semble déterminer d’avance la classification sociale. Ceci justifie l’attitude 

belliqueuse des camarades d’Amine qui perçoivent son ascension comme une anomalie. 

Bédouin, il semblait être prédestiné à l’échec dans un environnement où le Palestinien 

souffre le joug de la domination sociale. Définitivement, L’Attentat s’apparente à la fresque 

d’une société portant en elle les stigmates sociales d’une fracture politique réelle. 

Si dans L’Attentat la sémiose se réfère davantage à la colonisation israélienne en 

Palestine, c’est l’invasion américaine en Irak qui détermine le contexte d’écriture du texte 

Les Sirènes de Bagdad. Nous pouvons lire dans le roman :  

Pourquoi crois-tu qu'ils sont là, les Américains ? S’entêta le Faucon. Par charité chrétienne ? 
Ce sont des hommes d'affaires, ils nous négocient comme des marchés. Hier, c'était 
nourriture contre pétrole. Aujourd'hui, c'est pétrole contre Saddam. Et nous, dans tout ça ? 
De la monnaie de singe. (Y. Khadra, 2011, p. 35) 
 

 Ce passage nous rappelle la chute du président irakien, Saddam Hussein, en 2003 

après une offensive militaire américaine. Cette guerre avait pu dévoiler aux yeux du monde 

l’intensité des tensions politiques entre l’occident et le Moyen-Orient. Par la référence à 

cette situation, le romancier souligne, une fois de plus, l’ambigüité des relations 

internationales. Tantôt saines, tantôt malsaines, ces relations lèvent le voile sur un certain 

impérialisme qui caractérise le monde globalisé. Le pétrole et la monnaie évoqués dans ce 

passage constituent justement des causes de tensions et de crispations politiques. Dans 

une certaine mesure, ils sont à l’origine d’un nombre d’inégalités. Le déséquilibre entre des 

nations est symptomatique du climat sociopolitique quelquefois pestilentiel. Un tel climat 
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renforce des rancœurs défavorables à une sécurité pérenne. En effet, l’injustice sociale 

semble être une cause, patente ou latente, de la recrudescence de l’insécurité dont le 

terrorisme est tributaire. Le drame sociopolitique apparait telle une constante de la réalité 

globale. La sémiose du texte ne se soustrait pas de cette réalité. Le discours romanesque 

lève davantage un pan sur le cas de l’Irak en rapportant : 

Les USA savaient deux choses extrêmement préoccupantes pour leurs projets 
hégémoniques : 1) Notre pays était à deux doigts de disposer pleinement de sa souveraineté 
: l'arme nucléaire. Avec le nouvel ordre mondial, seules les nations disposant de l'arsenal 
nucléaire sont souveraines, les autres n'étant dorénavant que de potentiels foyers de 
tension, des greniers providentiels pour les grandes puissances. Le monde est géré par la 
Finance internationale pour laquelle la paix est un chômage technique. Question d'espace 
vital... 2) L'Irak était la seule force militaire capable de tenir tête à Israël. Le mettre à genoux, 
c'est permettre à Israël de faire main basse sur la région. Ce sont là les deux véritables raisons 
qui ont conduit à l'occupation de notre patrie. Saddam, c'est de la poudre aux yeux. S'il 
semble légitimer l'agression américaine aux yeux de l'opinion, il n'en demeure pas moins un 
leurre diabolique qui consiste à prendre les gens à contre-pied afin d'occulter l'essentiel : 
empêcher un pays arabe d'accéder aux moyens stratégiques de sa défense, et donc de son 
intégrité, et, par là même, aider Israël à asseoir définitivement son autorité sur le Moyen-
Orient. (Y. Khadra, 2011, pp. 36-37)  

 
Au final, un lien est établi entre le conflit irako-américain et celui israélo-palestinien. 

Ce double conflit, à la lecture du passage ci-dessus, trahit un enjeu politique dualiste du 

monde globalisé : la division du monde en blocs et l’hégémonie des grandes puissances. En 

effet, le contexte actuel du globe se caractérise par l’existence de blocs antinomiques. Ces 

antinomies et des clivages d’ordre politique ne favorisent pas l’harmonisation et la 

pacification des relations entre les différents groupes humains. À l’ère de la mondialisation 

où divers peuples devraient céder à l’ardent désir, voire nécessité impérative de cohabiter 

pacifiquement, plusieurs groupes s’avèrent encore antithétiques. En l’occurrence, le Nord 

s’oppose au Sud, tandis que l’Ouest s’oppose à l’Est. Le double conflit, mentionné ci-

dessus, renvoie justement aux confrontations directes ou indirectes entre l’Ouest et l’Est. 

La multiformité et la diversité des blocs tendraient à s’opposer au principe d’uniformité 

globale. Les intérêts des différentes nations semblent être fluctuants et divergents. Aussi, 

l’hégémonie des unes se bâtirait sur une défense accrue des intérêts propres au détriment 

de ceux des autres. Cette situation s’avère être le point initial de toute belligérance, fusse-

t-elle formelle ou tacite. Il est alors difficile de dissocier l’émergence du terrorisme du 

drame sociopolitique que dessine régulièrement, volontairement ou involontairement, 

l’ambivalence des relations internationales.  
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Somme toute, la sémiotisation du drame sociopolitique est bel et bien mise en 

évidence dans le corpus. La sémiose se rapporte au contexte mondial marqué par des 

méandres qui caractérisent les relations internationales et des rapports politiques entre 

certaines nations. Les cas illustratifs de la Palestine et de l’Irak invitent à questionner 

l’origine et les formes réelles du terrorisme. La lecture du corpus fait déjà noter que desdits 

foyers du terrorisme connaissent au préalable une situation politique peu reluisante. Dans 

ce sens, il est difficile de dissocier l’essence psychologique du terrorisme du drame 

sociopolitique. D’ailleurs, la suite du travail s’intéressera aux figures du terroriste. L’analyse 

de leur psychologie révélera un malaise profond résultant du drame sociopolitique vécu. 

 

2. La sémantique psychopathologique des personnages 

Depuis P. Hamon (1977), l’on a convenu que les personnages constituent des signes 

à part entière du récit. Ce dernier retient trois champs de signification du personnage. De 

ces champs, il évoque notamment « l'être » du personnage dont la psychologie, entre 

autres, constitue un élément capital d'analyse. Mieux, le sémiologue invite à considérer le 

personnage comme un signe dont la signification est en partie liée à ses traits 

psychologiques. À ce niveau de l’étude, on s’intéressera précisément à la psychologie des 

personnages présentés tels des terroristes dans le corpus. En tant que des signes textuels, 

ces personnages revêtent une valeur sémantique dont le sens est relatif à une 

psychopathologie certaine. Par psychopathologie, nous entendons l’étude des troubles 

psychologiques, mentaux et comportementaux. Elle permet alors de comprendre ou 

d’expliquer l’origine et/ou le développement des déviances comportementales, des 

défaillances psychologiques qui caractérisent certains individus. Ici, seront précisément 

interprétées les attitudes des personnages Sihem et du jeune Bédouin, respectivement 

dans L’Attentat et Les Sirènes de Bagdad. À travers ces figures, nous lirons dans les romans 

les malaises psychologiques qui ravivent la tumescence du terrorisme. La belligérance 

multilatérale du terrorisme sera alors confirmée.  

2.1 Des obsessions dévorantes 

Si l’on se réfère aux figurations psychologiques des deux personnages cités, il est 

plausible de constater que le kamikaze est un oppresseur qui jadis s’est senti oppressé. La 

frontière semble peu étanche entre ses obsessions et les injustices dont il estime avoir été 
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victime. Dans la lettre d’adieu adressée à son époux, Sihem justifie son geste – l’attentat 

suicide perpétré – en ces mots : « À quoi sert le bonheur quand il n’est pas partagé, Amine, 

mon amour ? Mes joies s’éteignaient chaque fois que les tiennes ne suivaient pas. Tu voulais 

des enfants. Je voulais les mériter. Aucun enfant n’est tout à fait à l’abri s’il n’a pas de 

patrie… Ne m’en veux pas » (Y. Khadra, 2005, p. 74). Par ce message, Sihem partage ses 

frustrations quant aux nombreuses injustices dont Amine était continuellement victime en 

dépit de sa réussite sociale. Elle signifie également son refus de multiplier l’existence des 

membres d’une communauté sans patrie. L’acte suicidaire de cette dernière est donc 

doublement dicté par l’injustice et le désir de décolonisation. Pour revenir à la réalité, 

rappelons que l’Assemblée Générale de l’ONU (Organisation des Nations Unies) a reconnu, 

le 29 novembre 2012, l’existence de la Palestine comme un Etat souverain. Mais jusqu’à 

présent, la guerre pour l’indépendance reste réelle et actuelle contre Israël. En situation de 

colonisation, l’indépendance devient une obsession. La justification de Sihem outrepasse 

donc le cadre textuel pour englober le contexte palestinien actuel. Si le terroriste décide, 

contre tout humanisme, de faire usage de la terreur et de la violence pour se faire entendre, 

il faut parallèlement admettre qu’il est d’une certaine manière victime d’une terreur et 

d’une violence au moins psychologique. 

 Tout comme Sihem, la décision du second kamikaze est dictée par l’injustice subie. 

Le jeune bédouin manifeste une obsession réelle à essuyer l’affront dont il a été victime. 

Ce dernier affirme : « J'avais une offense à laver dans le sang ; pour un Bédouin, c'est tout 

aussi sacré que la prière pour un croyant. » (Y. Khadra, 2011, p. 264). Ces propos font suite 

à une bavure militaire – soldats américains – dont la famille du héros a été victime. Le désir 

de vengeance de ce dernier se confond avec son état d’âme de déshonoré ; son esprit 

devient alors la proie de multiples cauchemars. En l’occurrence, le protagoniste déclare : 

Les souvenirs de la bavure me tourmentaient sans relâche. Dès que je m'endormais, les cris 
du GI noir me sautaient dessus. Je rêvais de Souleyman en train de courir, l'échine roide, les 
bras ballants, le corps penché tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Une multitude de 
minuscules geysers giclait dans son dos. Au moment où sa tête explosait, je me réveillais en 
hurlant. (Y. Khadra, 2011, pp. 74-75) 
 
Les injustices subies, le jeune bédouin les vit mal. Le malaise psychologique est 

profond, et la vie semble devenir un cauchemar. La dépossession des bien-aimés et de la 

dignité aboutit inlassablement à une obsession d’envergure. Celle-là qui stimule toutes les 
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émotions d’ordre belligérant de la victime. En effet, les comportements des protagonistes 

dénotent une forte crise émotionnelle qui se pose en une véritable arme destructrice et 

dévastatrice. 

2.2 De la dynamite émotionnelle  

De ce qui précède, le drame quotidien et des obsessions apparaissent tels des 

artifices du terrorisme. Cette situation implique un lot de frustrations. En effet, l’usage 

de la violence et de la terreur semble être azimut. D’une part, le kamikaze se bourre 

d’explosifs pour canonner sur tous et sur tout. Mais d’autre part, ce bourreau se 

considère comme une victime de l’ignominie d’acteurs malsains. Les oscillations de ses 

émotions déterminent son état d’esprit. Terrorisé, de quelque manière que soit, celui-

ci finit par distiller la terreur et l’horreur. À titre d’illustration, nous pouvons souligner 

les propos suivants : « On ne naît pas brute, on le devient; on ne naît pas sage, on 

apprend à l'être. Moi, je suis né dans la misère et la misère m'a élevé dans le partage. 

Toute souffrance se confiait à la mienne, devenait mienne. » (Y. Khadra, 2011, p. 102). 

Aux dires du protagoniste, la bestialité et la brutalité éveillées en lui ne sont qu’une 

sorte de dynamite émotionnelle. L’émoi suscité par les affres et l’injustice subies auront 

réveillé la bête en lui. Autrement dit, la société elle-même aurait semé la graine du 

trouble de sociopathe. Dans ce sens, le protagoniste renchérit en affirmant : 

« Comment pouvais-je aimer après ce que j'avais vu à Kafr Karam ? Comment me croire 

encore capable d'apprécier d'illustres inconnus après avoir été déchu de l'estime de 

moi-même ? Étais-je encore moi-même. Si oui, qui étais-je ? » (Y. Khadra, 2011, p. 140). 

 En filigrane, l’amour ne ferait plus partie des sentiments de ce candidat au 

suicide. Suicidaire, il est prêt à tout emporter avec lui. Avant sa décision de s’armer pour 

tout détruire, la vengeance et la haine avaient déjà détruit tout humanisme en lui. Il lui 

était devenu impossible de vivre sans voir l’autre mourir. D’ailleurs, parlant de son état 

d’esprit au moment précis où il décida de s’engager à tout détruire, celui-ci déclara : 

« Je sus que plus rien ne serait comme avant, que je ne considérerais plus les choses de 

la même façon, que la bête immonde venait de rugir au tréfonds de mes entrailles » (Y. 

Khadra, 2011, p. 109). La frontière s’est avérée poreuse entre l’amour et la haine. De la 

colère à la rage, de la fureur à la terreur, il ne semble exister aucun cran. Des émotions 
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à l’explosion, il n’y a qu’un pas à franchir.  Ces propos peuvent être corroborés par 

l’extrait ci-dessous : 

Sihem devait porter sa haine en elle depuis toujours […] Elle avait grandi du côté des 
opprimés, orpheline et Arabe dans un monde qui ne pardonne ni à l’une ni à l’autre […] Pour 
aller jusqu’à se bourrer d’explosifs et marcher à la mort avec une telle détermination, c’est 
qu’elle portait en elle une blessure si vilaine et atroce qu’elle avait honte de (…) révéler ; la 
seule façon de s’en débarrasser était de se détruire avec, comme un possédé qui se jette du 
haut d’une falaise pour triompher et de sa fragilité et de son démon […] Une exaction de 
plus à la télé, un abus dans la rue, une insulte perdue ; un rien déclenche l’irréparable lorsque 
la haine est en soi…( Y. Khadra, 2005, p. 221). 

 
En substance, la haine aurait été le déclic du crime de Sihem. Cette haine est la 

résultante d’une colère longtemps enfouie. La colère née des exactions subies et/ou 

vécues aura affermi la haine de ce personnage kamikaze. La déprime a surgi où l’oppression 

régnait. L’implosion des émotions face aux bavures et dérives aura suscité les envies 

d’explosions. En d’autres termes, le premier explosif de Sihem c’était déjà l’émoi profond 

qu’elle a régulièrement connu. Son armement résulte de son amertume éprouvée face aux 

bévues. L’ascenseur émotionnel a dicté sa décision de tout faire sauter. Mieux, l’attentat 

commis est l’action d’un bourreau insensé jadis victime éploré. Si l’acte de Sihem reste 

injustifié, les réalités sociales semblent paradoxalement expliquer les origines de sa 

psychopathologie. En outre, son acte démentiel ramifie davantage la belligérance 

multilatérale qui détermine le terrorisme. Ce point de vue est d’ailleurs partagé par 

Yasmina Khadra. Le romancier écrit : « Les cortèges funèbres, qui s’entrecroisent de part 

et d’autre, nous ont-ils avancé à quelque chose ? Ce sont les Palestiniens qui refusent 

d’entendre raison. Peut-être nous (Israéliens) qui refusons de les écouter. » (Y. Khadra, 

2005, p. 69). Ce dialogue de sourds constitue la pierre angulaire du terrorisme 

transnational. Si les attentats-suicides restent injustifiés et condamnables, il faudrait tout 

de même les considérer comme des signes d’une psychopathologie dont les causes et les 

symptômes doivent être éradiqués. L’étude des personnages du corpus souligne le double 

caractère social et politique de ces causes et symptômes. 

 

Conclusion  

L’analyse portait sur « L’écriture psychodramatique du terrorisme dans L’Attentat et 

Les Sirènes de Bagdad de Yasmina Khadra ». Il était question de s’intéresser à nouveau au 
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contexte social d’écriture de ces textes. Bien que relativement anciens, les textes du 

corpus véhiculent un discours qui se calque parfaitement au contexte actuel marqué par la 

pérennisation du terrorisme. L’étude s’est rapportée à la problématique de la belligérance 

et de la victimisation en situation de conflits terroristes. L’intention du travail était de 

montrer que le terrorisme – transnational précisément - n’est pas juste un acte de 

démence, mais il s’apparente aussi à un acte de belligérance. Il existe une verticalité 

inversée entre victime et acteur en situation d’usage de la terreur et de la violence. Partant 

d’une lecture sémiologique du corpus, le travail a pu interroger les rouages et les 

mécanismes du terrorisme qui en font un psychodrame. En effet, la sémiose des textes 

révèlent un contexte social marqué par la permanence du drame sociopolitique dans des 

zones identifiées telles des foyers du terrorisme. Ce contexte sociopolitique trahit la 

terreur politique dont les futurs candidats aux attentats sont victimes. Accordant un 

intérêt particulier aux traits psychologiques des principaux personnages kamikazes dans 

les romans, l’analyse a révélé les racines psychiques du terrorisme. En proie aux obsessions 

et à des fortes oscillations émotionnelles, ces derniers décident au final de tout détruire. 

Ces personnages apparaissent alors tels des victimes silencieuses qui finissent par devenir 

des acteurs assourdissants de la terreur et de la violence. En définitive, l’hypothèse selon 

laquelle le terrorisme est parfois multilatéral plutôt qu’unilatéral, peut bel et bien être 

confirmée. À la lecture du corpus, la multiformité de la terreur et de la violence suppose 

que le terrorisme est une guerre de belligérants immondes. À ces belligérants immondes, 

Yasmina Khadra adresse un message humaniste utile pour notre humanité : « Si tu pars du 

principe que ton pire ennemi est celui-là même qui tente de semer la haine dans ton cœur, 

tu auras connu la moitié du bonheur. »  (Y. Khadra, 2005, p. 102). 
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